
LE TORD 
A r m e n t i * r e « . — Un fraudeur. — Un 

dr-icier de la rue Nationale, le ïiear Char'es 
fltaglie, 28 t u , avait demandé à la douant 
un passavanlpour un kilo de poivre à desti
nation de la Busses. 

Sur la roula d'Armeatiéres à La Baatée, la 
voiture <[iie conduisait ce commerçant (ut 
visitée par le brigadier de douanes Poideviu 
it le préposé Fougn et ces fonctionnaires 
trouvèrent au liau du kilo de poivra primiti
vement d4oUrt, u .e hall* de 100kiloa avce 
un pavavnnt demêiue importance 

La jutftUe aura a racherrh'r comment la 
passavant «7livré a À'mentières a'eat trouvé 
être Mai né. Charles Lingl n a été transféré a 
la prison de Lille samedi A midi. 

V A L E N C 1 E N N B B 
Denain. - Auq forges des Hante-rV m 

«ï, ace dent est arrivé su nommé Mériau F 
& au*, ntanœ >vte, demeurant à Doochv. 

nmé Mériau Fr»B(on, 

__ ri été placée aasesvite. 
— t.bez M. Domanga, maître fonieur, Cocqitelet 

Charles, 33 an», mouleur, demeurant ma de la 
Station. BB, a'etl piqué avee une pointe à le main 

Broxalles une annonce aieefaaaie 
I»<l i*ltrt tls ipiiritrjaieoi au publie qa'svee le 
meol d'une soin m « minime "~ 
1 le août le, p» tuile d'opéi 

qui prenait alur* 1J M 

| j Une necaysaoee de la irandsor d'une pièce de 

roil au doa quelejsss légers! fwfturea éiaicni 
"ibies si tro*«aaient fin» doute dt la ehu'e 1» 

_ de Jean Mo-
qnl «tut earoie jeune, pré-sntait r bornes 

Motet corn ma ion oncle pour inupiisr conilanra JUI 
client*. Kl eur -•-, cartes, Georges Moiet p 
la nnsli'è de tn nmusonoaire. 

Las personnes (l̂ airauws de rJnuhlsr en peu de 
teo.ps leu» peiii pécule wnslenl les troanr. 

«J'ai atbate. âtrajMI, M balles de houblon pour 
3000 (r. mais il faut lae pavnr a reniéramen . 

Je les ai revenlnee 4.500. Metttz les 20 0 fr, 
dana l'afTsire et noua rartsge-ona le- bénéfice*. 

1 Duraotoi et Motet 

l'on devait su éJier. 
Cals V» asoe dire, 

nette ou dont le a 
dence «Lit (rès-èloignta. 

it faite) sus adressas Indiquées, 
éiaieni dei inconnus ou das par-

L'espè'.ti.m et U faite 

rebande, ne vêlant pas le prix 
blons éta'tnt des houblons auraonéa et non aie 

Henri R.,gisr, 38 ans, de Ssint Pol aur-Mer. Son 
étitaa grave. 

Revue de gendarmerie, 
Vincent. • pesé, Lier, an 
gendarmerie de l'arrondi»! 

Cet officier supérieur a 

t la posta de estte localité al s'aet partout 
Ira Irai aa.lrifi.it. 

Bateau de Pêche Gravelinois 
t:»rLfe E N MKH 

Le lougre de p£; tu n- 270 patron Tacquet, 
armateur M. Trollet, du port de Oravellnea, 
• été coulé an large de ce port par nn steamer 
de nationalité anglaise el qui a disparu aussi
tôt après l'accident. 

Les autorités maritimes en ont été préve-
•nee. 

PRINTEMPS, é Paris. 
GRANDS MAGASINS DU 

55 ANNÉES DE SUCCÈS 
1 seal véritable ALCOOL DKMttNXHB e'est 

"1?H1RICQLÈS 
Contre las INDIGESTIONS , maux d'aatc 

•«a, de nerfs, de a 

TRIBUIMAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

Audience du 28 m n 
PrèaiUencede M. Martin, vice président. 
Ministre public : M. Oecuou-

LILLE 
Coup de revolver.— Le jeune Marcel Wueahs 

dont les exploite a l'Age de 13 ans ont déjà faii 

Crier. *e trouvât. Il v a un mois, ft l'estaminet 
h Trompette, rue Buse. 

Une discussion •'éleva entre ion frère et des 
Jaunes gens, qui «poêlèrent certains faita anciens 
auxquela les frères wotgut étaient loin de longer 
et qui les froissèrent. Marcel Woeghs appela ce* euses sans dana la rue et lé, entouré par eus, 

ra un coup da revolver, d'ailleurs chargé à blanc, 
Pour part d'arme prohibée, la tribunal lui in

flige 50 tr. d'amende. 
Escroquer: 

IBM aoùldi 
amnait un n 

magasins de l'Kconomi 
1 en* de prison» poui 
ugemeni, mais par défaut, _ _ 
" ;sjsn Motet qui svsit quitté Lille asaei A temps 

llalr, à 
pour escroquerie. Par le méms 

ce, était eoadamné 
sgalei_ _ 

Gsorpes Motet était pari & Lyon, avait train* la 
•Isère M étati enuft parvenu à trouver uns posi
tion sociale comme gérant du journal • I* France 
libre >. Il y a quelque temps il demandait au greffe 
du Tribunal son oaaiei judiciaire. Le Parquet le 
faisait alors arrêter et lui signifiait 4 la maison 

Au p'éalable Duranton on Molet avaient délivré 
dis échantillons et les svaient fait comparer à la 
marchandise vendus, avant eu ion de prendre les 

1 ' ma à comparer dana une balle où se trou-
quelquva poignées de houblon < a qualité 

Uotlet è 18 mois 

Mari brut I. — Julien Vebeeke, demeurant 

véritable 
son ehien, il 1 
) lui. Et li ' 

. il, e 
juriar. Mme Varbecke o*h se pe 
e-bwntioa. M. Vsrbeeke, jtic 
mari, voalut alors les faite connaître à sa femme. 

ivrogne, lonqu' 

Ta es de trop iei » loi dit-il, et il se prit ïf'i 
. irier. Mme Varbecke o*h se permettre une jui -
cbasrration. M. Vsrbeehe. JUJOIJI des droits du 

• • -orales Mrs conn 
donc et l'injuria brutalement 

a femme. Ce bel 
ptoft accompli, la mari brnt 
aux voisine attirée par les cris de la vi 
soin de lui porter secours. 

le tr bunal a infligé 0 mois de prison ï 
tal personnage. 

TOUBCOINQ 
Vol. — Louise De'abaet, 1% 

leiHai 

/.M. t.cabaretie s Longues Haies, 
des uatensils de 

1 de prlaon. 
WASQUEHAL 

LE DRAME DE WASQUEHAL 
Dana noire numéro du 18 février nemier nou 

pprenloae t nos lecteur* qu'une jaune dlle de 1 
n* Fernande Venhamme, oivrlére a h tllatur 

1 Wippern • dite das Allemands • 

• il été r 
de quelques camarades d'atelier vict 
«rave igression. 

I e merereéi 1S février, ver 
nie du soir, la jeune ouvrier» aurun u« 1 autner ai 
etou'nifl chez ses parents quand, arrivée Idsns 
'allée D l . elle fat rejointe par Jeanne Malfsp, 

*tsit aceomiagnée 
âge, et du jeune 

voulait, parait 11, è Fernande 
1 pour une cause bUn futile, 
précédani elle »v*il procuré un chiffon 

outri-re de 14 1 

<3eorRO< Rnl-nd Agé de 11 t 

Aéhille Djobicliit 

Pamaade lui répondit qu'Ail* le Usait de Jeanne 
Malfait et celle ci admonee'ée par l'ouvrie. fat ne. 
eutée de te lui avoir pris. 

Cette accusation lui fit concevoir contre demande 
Vanhamme, qu'elle aeeusiit de l'avoir dénoncée, 
un grand ressenliment. Et, d'après lea témoi
gnages entendus a l'audience, Jeanne Malfait au-

élre In erpelJées violemment, les jeune- liUas 
.asaèrent aux coups. Marthe Briffoull donnait c. 
euups de cabas a Fernande, la jeune Vandasastel 
pasaérenl 
eoups de 
était pouetèe p r Asgèle Balingh 
nande et celle-ci tombait sur un me. 
les. Le jo'ina Roland poussé par Marlho Briffeuil tombait également sur Fernande oui sn même 
temps .«eevait quelques coup) d une badine 
qu'avait ram aeée la fille Vandecastal. Voilà toute 

1 Fernande Vanhamme ches si 

itra le vlsige tout décomposé s 

risée et ane forle dyarrh'* 
' :teur appelé p. 

grand é'at A'a 
s sept heures du matit 

ande da 

brutalité que l'on pensait qu'elle avait eùa a subir 
M. CMtisux. médecin legùte. fut chargé peu* le 

P-rq'iet de fsire I' nalysa du cadavre. 

s'.oanuble 
Vanhamme. irè* forte pour 
naUre très nerveuse et très In . 

L'tmotioQ qne lu acéae dont alla 
tlme lui avait hlBsèa. a pa ssoi ' 
1 roubles nerveux enex elle qui _ 

romUfeui'-uie e( la drarrhée cholén forme Uui les romiasem'-ui* «t la, drai 
elle parait >ivo r * é alUlnt 

Maie M. Caitlaux f ' 
cer certainement. Cet 

Jeanne Malfait, Marthe Briffeuil. la jeune Van-
deca lai. » ngéle Balinghieu et Oeorgei Roland 

nple hypothèse qu'il 

i s passionné oeo-
e-t loin d'svo.r U 

1 donnée. 

1 du cneF de eoips ayant 

vo Ion Inires 

Marie Le pi .t. place Levérrfsr 

ï aÏBleense —' Félix Tharf, 
— Louis Leblanc, 

Tribunal Civil de Lille 

e de l'opposition d'intè-

r des charges tendant ien modi 

a avait été plaides hier. 
La vente des immeubles devalta 

a pria des coaotasioaB tendant 
par ce motif que 

giogtamms its £ptctocUs tt (fautifs 

Théâtre Dosonaanna. — Bureaux : 6 h. 0/0, 
tidesu:6 b.'I -J. - Diminche U m- "" 

Deux du 
1 1896,-

eaveller avec une dan» paieront daruLplsce, 

LE MAITRE DE FORGES 
Drame en t actes et 6 tableaux de G. Ohnet 

Snrcnmf 
Oréra-Comique en é actes, musique de Planquette 

Tovirooins;. — Troupe Deechampa. — fttlle 
esFAtea, plaça L«verrier — LuuJi Jb m ri, 
nr̂ aux 8 h . rideau 8 h. 1\2. - four la ferme-
ire de la saison. 

LE MAITRE DE FORGES 
Piéee en ï actes et 0 tableaux de O. Ohnet 

FUNÉRAILLES 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 

eçu de le Ire de faire part de la mort de 
Madame ^ 

Veaive Aanajesait* H A 7 . A B D 
Née Louise Désirée GOBERT 

éeeédêe é Roubsix. le 33 mare 189C, dans se 
80e anaas, sont priées de considérer la pressât 
avis oomms une fr.v Ution d'asetateraux CONVOI 
•t SKRVICE StiLENNELS qui auront Ifsu le 

paroisse. 
neuf heures, en l'égliie de 
•i«es, d'où son eorps sera 

conduit su cimetière de la ville pour 7 être inhu-
VIGILE? seront chantée* la Samedi 33, à 

b heures Ifi. 
L'assemblés i la maison mortuaire, chez Mme 

Pfanmaiter-Hazard, directrice d'école, rue Ter-

Naiaaanoes.— Paul Vsnvoorde. rue du Caire.5, 

()5 —Clémentine Puraye, 
Campagne, :t8 — Léono Keateloot. IIôtel-Disu. 

Décès. - Jean-Baptiste Wyes, 5à aptli 
Nalbslie VsrueRem, 36 

Hôtsl-Dieu - M ria Stroctemao, 79 ans, H 
Dieu — Jean Dhnndt, 57 ans, Hôtel-D eu — Ma. 

Uelinch. 5 mois, rue du Collège. 85 — AehilL 
_ _ hier, 67 m». r<ie du Fort, 106 — Marcel De* 
lecluie, H Jour*, Hôtel Dieu - MatbiUe Deligne 

. Hôtel-

•q, 31 — So

dés Longues-Haies, cour Roussel, 15. , 
Mariage», — Entre : Aithur Meyars. fileur 
1 ans, me da Bassin, 11 et Zoé Boitte, resta-, 

che'ise. 26 ans, eue de l'Alonet e — Emile Fon-
peintre, 35 ans. rue de l'Ommelet, cour 

et Marguerite Dorn, brodense, 21, rue 
Beauri-waert, 55. — Charles Vlaem nck, mécani-

1 Cloche — Céleste Machors, ; 
Antoine Mot 

dse l'haîempi 
Mariages — Jean-Lonia Brsye.Sdans. homme 

de peine et Rnsalie Gervoise. 3t ans. ssénagère — 
Alphonse Leçon te, as an*, boulanger et Auele Six, 
24 ans. sans profession. 

Décès. - Emile Acke, 17 ans, raKathe ir, me 
Oebuchy. 26 — Paul Ducoulombler, 1 an, rue de 

BULLETIN KiNANCIER 

102.97et finir 1 102.ï 

I très couramment à 490 I 

Le Compoir National d'Eac ^mpte < 

U Société Générale 
de e - ilfl'ir nelle. 

. . . l'éclairage des villes 
par l'appliMiion du système Aner. 

Il y a là tout un champ ouvert t l'activité de la 
Société Françaiss d'Incsndeacenes par U G*i dont 
les actions se négocient aux envrona de 1130. 

Lea oLl gâtions («érie 0) de la Compagnie des 
Eaux et Services Municipaux donnent lieu A un 
courant d'aflai, es très saliafalsauit. 

Les Bons Fondais Gulf Lande sont à 33.50 très 

Chemins Français soutenus. 

PHTISIE-BRONCHITE 
Gee deux terribles fléaux qui fûttroiseen 

étude apéciai», par le D'Jules BOYER, ex-
iuterne ita hûoitaux. Réunir en une seule 
brochure de 160 feuillets, Ue observations 
sur ces malad ee depuis leurs csusea, leurs 
symptômes, leurs diagnostics jusqu'à leurs 
reméiee. mettre chacun en mesure de lei 
éviter et de se soigner lui-même, tel a été le 
but de ee savent praticien. Il l'a fa t dans un 
style, qui, quoique médical, n'es pea moine 
à le portée de tons. Des milliers de guéri 

succès de celte brochure, 
1 (r. SO, Librairie CHARLES, 

8, Rue dee Franos-Bourgeois, PARIS. 
28L10.25.3lm.ldav. 

BONS PANAMA 
lICKre d u C0BI45O 

B ton» tempe avec faculté 
Hione parUculièree p u 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e C h a n g e 

EOtll Aa, 35, BM HISTI, BOTOAlï 

ACHAT H VESTE t forfait d* Tilrm 
négociât/»» 

Kztcmtton rmpiëm ia tout orénê «T« 
les BonrsM de Pari s, Lille, BnixellM.AETfln, 
LndrM, AmMerdam. 

SoaeoriptiOD eux Kmiseiome. — Vers -me«t. 
GoavepeiOB. 

P a i n m l lMmedUt et a i Irall cl 
00UP0N8 préMBMa i l'eoheenoe. 

BODHSI DB ULUt R BBOULLSt 
Achat ri Vmu fActinn, 4» CXarhonnaQ* 

(lili*sij«iu i 0 tammuaales 18)1 
NON LIBÉRCKS 

Uberelloo et écbapge eu 15 mère 1X90 

Le Comptoir da Change 

i PAJCT & CH. LEFEBVRf 
B l è f * Hocla.li 

ULLM, MUE NATIONAL*. $9 Hf 

RODBA1I | LILLE-WAZEHlfBt 
6, me de U (tare. I Bue G*n*letta, 1 ter. 

R o ç o l l dèa A p r . « e n t lea titres à libérer 
et à échanger. 

Lee obligations sur lesiuellea le 1er verse
ment exigible le 15 mare n'aura pae été 
effectué avant le b avril proena a aeront dé 
chues du droit aux primée et lofs. 

La délivrance des t trea définitifs n aura 
lieu qu'après le tirsge du 5 av. il 1895, et aura 

7 Au du Vieil- Abreuvoir, i EOUBAH j 

LINOLÉUM 
BOUCLEES ET JACQUART 

CARPETTES tontes tailles 

TENTURES 
Assortiments considérables 

PRIX DE FABMQUK 

B U L L E T I N L A I N I E R 

MARCHÉ A TERME 

da Roubâix-Tourcoing 
Du Hi Mars 

«eesannre. Fa 90 '3 t» I 
DETAIL VMS TsWTssf 

Tentes da Jesur 

RTotai: lHJ.OOOkiloe. 

BISCUITS OLIBET 
crémiia* «xovies 

L E Q L A D I A . T O R 

PalbjaataM a l U a a a a d a a sje> las Plsàta, 
Contrai B 

Mers, 370 .i. ; SVTU.370 ,I .; mai. 370 .1.; joie, 
Ï3. | . ; jaillat, 375.1. ;"»**. * • .1. ; eeptembw, 

377 . ] . ; octobre, 380.1.; novembre, 880 . , , ; 
désembre. 3Bî .T. ; jievier, 882 .[,; février.865 ,\. 

I Tentes 330.000 kilos. 
Cemtrmt C 

t>ejfB i es* t r a n f s l s s a aie, lai 1*1 * t » 
En dispinible il a été traité 66 balles de la 

lOWsjliirifirMiTfl 

BMPLOYItZ L> 

GASTRIQUE 
FRANÇAIS 

geetioa diffleiig. 
V o o . q . i » l ' . . o t e u 

eux Vomis.'mm 
Crampet, >Mn 
Xiutftt . matuj%t 
d'appétit, Ptnanlw 

f Estomac, etc., etc., eiMyex le 

Gastrique Français 
Von. qui pexeez de B M M V I J M » a*ftaj 

Gastrique Français 
Ce prêdanx étlxtr procure aux aeal*4*w 

BtnrwOMBKH m\mém» ua eomBld 
. patts lMe et répaxra 

•av.ur agréable, le 

Gastrique Français 
ut oompoee d'extraite de plantée mêdie'aaUe 
lui crcieeeDl daae W boin et eur le* tao ' 
1W*. Ceux qui l'ont employé ont tonjoi 
obtenai eoalagementetgnAriaon. 

P B 1 X D U F L A C O N • 4 F r a i e 

fgrr, p a i s i b l e et repnvmtorji'. Doue 

B0VBAJZ, 32, ras Jotre-Dam» 
(prea la gara) 

Dépôts i ROUBAIX, dana lae pharmacie! 

\ TOURCOING : MM. Boyiral, place Cn.j 
Hoareel; Decremr, rae SWacquee ; DnJardlnJ 

e d'AaTere ; Pra.oet, rue de la Clocha. — I 
LANNOV, M. Verdier. - A MOU8CRON, 

VI. Fonder. n.o. 

BOURSE OF. BRUXELLES 
Da 83 Mtri 1M3 

Erap. sa.a.1. 103 10 Bran. Bb. «W. 108 T» 
- été. u . loi 30 Nni bMUW. 
- Mi.UL 101 10 Oateunei_ar... 

- «.îœaoi — wni. 117 u 
loeMa ~ 100 70 l * i m a l j n i . « . 

A i.'i uea.im.8in. 
MINI. i n . a. îw ss -»JB1S»- !??25 » » • - - -107 76 — B7». 

BOURSE DE PARIS 
. . . . - a ï e u l . 1"» " 

'<£&*&--
1 « ' X .181 M 

.a i l ' r «0 tr, 890 -
" t t l / r. MU »' 78 

• u . I M «•* -

oya. . . . . nm -. 
TlTra TIIU . . 681 ~ 
Mil , inibaaa . «78 -

Uocuâ.lt*3ole/e i 
ï a a ^ U t a t e j a i e S o o 
feaciare lefe 5.13 _ 
Créait alfar . . 615 _ 

,173 _ 
.>510 -

fia-
S — - } " » . .1070 _ 
• M a i l g . . 10» 50 

- » •» . . . UW _ 

*m-muS" "* " 

—'^t»-ia.ijia, I 79 — 

Z b i a , ^ ' - *,»,»• 

EmpriBerie de l'aveatr • • Routai*-Tour—tuf 

leGérett; B. DITOARDIK 

'eullleton de 1 Avenir de Roubaix'Taurcoing I 

u s DRAMis os LA para 

PANTALON ROUGE 
TROISIEME PARTIE 

Robert se coucha sont ane roche; il ee 
•entait défaillir; U n'avait pae le courage 
d'ouvrir um des boites de conserves qn il 
avait emportées; autour de lui, d«a roches, 
lien que des pierree ; pas un arbre ; pae un 
trait ; sa gorge brûlait; sa respiration était 
renqueet les mura chauffée è blanc, ie cre< 
vaseaijnt comme pour rire de son atroce aup-
pltee. ~ 

Tout i coup, près de lui, dtnv qnelqnea 

Îieaja de terre In/ni^e de haut, ou amenée par 
i torrent gonilè, aes yeux qui bttilent, com

me se gorge, r.nnonlrent une verte plante, 
qui s'étale U petsiblement pareille é ane pro
testation de la forêt et de la campagne voiai-
Bs* contre tant de désolation. 

Robert reliant 4 peine nn cri de joie. 
Cette plante, il la •i-noal', A-Klm lui a ap

pris comme elle eei bien a einte et di 

Jongemeot de aa nervure médiane, pendant 

Et de oette même nervure part un couvercle 
ffOillee qne In chaleur du midi soulève 
isesaent, onoee admirable, M réservoir est 

ea«« cesse plell d'en liquide transparent qtri 
eel tont elmnlement de 1 eau pore, de l'eau 
exeellssjte i betre. 

Unis rester dana cetta fournaise e t impos
able. 

Bn outre, il l'a compris, 1 est sur le pus 
sage secret qui conduit aux reoairea. Encore 
quelques taure», encore un effort et sa tache 

Et U penae à Armand rie Tréloo-Fontalne, 

Soi a échoua, lui, k ta nombre et éoifrruaUiue 
gure, au regard mystérieux dont ii garde le 

portrait aor ton eejstf... 
Et aussi a Marthe, la diaa et ersiolive 

mère, qui l'attend. 
11 mit ta ligne du torrent dewéehé qui des

cend des hanteure insocessiblea et il ricit par 
trouver le roche aiguë de mirbre nage, qui 
s'élève comme un dôme au milieu du torrent. 

Le borne n'avait pas 

noir qnl aemble indiquer là: 

brousiaillee qu'il faut C est dana 
gager. Mais pour y arriver ii escaladi 

En haut, — le bonae a toujours dit vrai,— 
la forêt continue, un instant voilée aux yeux 
du jenae homme par dee amoncellements gi-

i pouvait être loin 
des forte gardée par lea rebellée. Lee aoorJa 
en devaient être surveillées. Il redoubla de 
précautions, ne voulant point échouer au 
port. 

La chaleur do jour était tombée. Il te re-

?o»a un peu. Il bat dans une mare et pour 
tre plus libre de au mouvementé é travers 

essayait de s'orienter, qu'il rencontra le sen
tier mystéiieut. 

Au mum >ut où quittant les brouaailles an 
soleil levant il s'engageait dans les roches 
cour retrouver le lit du torrent, 11 aperçut é 

;«ntf métrée dt lui, plantéeur la pointe 

rejeta vivement dana la fourré. 
Ce fa^ iooualre indiquait clairement la pré

sence d'un poète voisin. Robert, en effet, d4-

gâtant sous bsis, Robert réussit a 
fa re ta tour et compta, sur le terre-pMn des 
remblais, quarante à cinquante pirates. 

Éi se r*tir«i>.t, il tr.v»rsa l'une des sentes 
qui menaient è ce fort. Otite sen'e était bar-

niére la pins ingé
nieuse. Parallèlement au sentier qui condui-
sa t au fo-ttn, è de ix en trois mètres de ce 
sentier, lei piratée avaient pratiqué une oou-
},'•• e* c l t avec tant d'habileté et d« orudence, 
qu'aucun indice ne f.o:iv.iit en révéler i'exis-
t-nc* à tiae troupe en marche. Le sentier, 
Robert le comprit, défendu par tes obstacles 
naturels, De devait pas être occupé pir les 
pir.dei. ma's ceux-ci devai-nt attendre, d*ns 
la ooulite mvbtérleuee, que la tro.ipe fut en-

Sr.gée tous bois, tout eut ère, sont leur ligne 
e feux, roor la feeil.er à bout portant. 
Robert riussil à regagner lea rochee. 
Lé, dans un creux, il dormit, attendant la 

nuit. Il espérât, cette nnit-lè, pênérer jus
qu'au réduit principal dee rebellée, en rele-

coute&u île chasse. 
îl fallait trouver lea sentes è peine tracées j terminée, il rebrafaerait Je Sce-jf-Thuong et la 

ver rapidement les approches, et, sa I 

' Robert ee traîne v«re la plante généreuse, 
.tamea» le vase de feuille* t t 1* perte goulu 
tnenléaeeMvrM. 

qui conduisaient au fort ; il pataa ane partie 
de 1a nuit en recherches utiles ; plusieurs 
foie il se perdit et fut obligé de revenir 

bord dn creux où il avait dormi, 
vint rouler nn caillou détaché d en haut. Ce 
fait, simp'e en apparence, éveilla son atten
tion. Aucune brise ne souftlait. L'air était 
si apaisé, la nature si profondément calme 
qoo dana lea grand* arbree dont il aperce* 
vait seulement lee cimes, de l'entre coté det 
roches, en face de lui, pat une feuille ne bou
geait. Ce n'était donc point le vent qui avait 
rouler cette pierre. L ait ce le paaaage de 
quelque fauve t Etait-ce la course de quelque 

" a de quelque daim ? 

"nger, peut-être la mort? 
U attendit. 
rtuelque» gravieri ronUrant encore. 
On marchait évidemment au-deesut de lui 

etle brultdespis pouvait èlre perçu facile
ment, répercuté par la roebe tous laquelle le 
j.junt homme a ait cherche nn abri. 

Robert ttra sou poignard, le mit entre see 
deutt et, avec prudence, en te couchant, il 
s'avança hors du creux, le contourna, se tou-
leva. Il nt voyait rien encore. Il s'enleva par 
les mains le long d nue pointe de granit et lia 

r U lisière, i quelques mètres, il diMiugur 

Les traces de Robert, cer Robert était passé 

Lecimir du jenne homme battit avec force. 
I fiait découvert : Le rebelle allait deaeen-
re. "n cri attirerait le poste voisin. C'était 
m l . . . 11 ne fallat donc pas attendre... 
ivant d'Atre frappi, avant que l'éveil fat 

donnl, il fallait frapper le premier... 
I| se laiisa retomuer doucement et se dise'-

goulu- du torrent, qui seul le guidai 

ferme dee Banians. 
La nuit étsit veaue braqu'll ee réveilla 

l saaia une unit éclairée vaguement, pends» 
. les premières heures, par le premier quart met i 
'lier de la lune. La eoirée était fraient, ' 

_ bas, et du même mouvement, rapldt 
comme l'éclair, le poignard et levait et allait 

battre lornqae tout i COUD Ua deux hom-

vable, les deux"avecturlera te jetèrent dans 
les bras l'un de l'autre. En cette heure criti
que, il n'y avait plut ni maître ni tervi-

II y avait uns égalité entre les deux, faite 
des dangers qu'ils couraient ensemble. Mais 
A-Kim, presque aussitôt, comme honteux de 
cet élan, se laissa tomber aux pieds de Ro
bert en pleurant. 

— Maître ! Maître 1 Pardon. 
Il ne trouvait ri-m déplut. 
— Où ett Van-Hocf demanda Robert. 
- M o r t ! 
Robert soupira. C'était un serviteur intelli

gent, dévonè, rare. 
— Viens, dit-il, ici nous pouvons être vus 

par lea factionnaires 1u poste voisin. Là-bas, 
du moins nous pourront oanaer. 

Dans le creux de la roche. Us s'assirent 
cote à cdtè. Robert raconta i l'Annamite 
comment ta chntt dans la fosse l'avait sé
paré de ses compagnons ; puis, ce qu'il avait 
fait eaautte. Et A-Kim lui dit comment il 
avait réussi à retrouver ses traces. Tout 
d'abord il avait remarqué qne son maître 
était retourné au banian dana lei m ines du
quel on avait caché let vivrai. Ce fut pour 
1 Annamite la certitude que Robert n'avait 

Rat été fait prisonnier. Alors, tachant que le 
. tune homme avait prit note des renseigne
ments du bonze,connaissant aa témérité, son 
indomptable énergie, A Kim s'était dit que 
Robert n'avait pae dû abandonner sonpro<et 
et que pour le retrouver il lui fallait enivre le 
chemin du torrent qui conduisait aux rénal-
res dee rebellée. 

De roches en rochee et dans lesbroaaeall-
les, il avait découvert let tracée dm jeune 

avançant de melqeet métrée, le tu 
tiounalre, changé d heure en heure, qui e 
garda i lee abords. 

ment inutile de vous aventurer an delà de t 
fort. 

— Non, A-Kim, je veux tout voir.Li réduit 
principal a* doit pas être loin, car ce fortin, 
n'en est qu'un poste avance.Un quart d'heure' 
une heure au plus noua en sépare. Et je nVé> 

llerjosqn'au boni t eene' 

— Bien, maître, nous partirons quand 
voua voudrai. 

— Ae to besoin de repos T 
— A-Kim n'a jamais besoin de repos, dit 

l'Annamite sn souriant. 
— As-tu faim ? 
— J'ai tué une tourterelle d'un ooup de 

pierre et je l'ai mangée crue. 
— Alors ae perdons pat une vlnute.il tant 

3n'a la tin de cette nuit noue soyons Iota 
'Ici... que neue ayons retrnverse la eam-

psgne aux abords des villages et regagné lee 
rives du Sung-Thuong. 

Bien qu'ils eussent dit tout cela très bai, 
ils remarquèrent un peu dinquiétuia dama 

l'épaule de Robert tt l'eanneoba da fmlrm 
nn mouvement. 

Ils étaient dana l'obscurité, invialblea ï 
mais en faee, sur lee rocs voisins, la lune 
brillait et e'éta ' vert oee rocs que regardait' 
1" Anéantit'. 0 

R'ihert suivit ce regard. 
I-vus hommes venaient d'apparaître l i , et 

se tenaient immobtlea; l'un était petit et 
trspu ; celui là était vêtu comme tous lee •**' 
rates, mata pour arme, il n'avait qu'un tedstm 
de cavalerie et un revolver dont en voyait J» 

Sine noire tranchant sur une eeimtaure «*> 
Se de couleur claire. Aa Ut* d'un chapeam. 

de i-aille, U était ooifré d'urne eorte de tavrba* 
et la lomfue «»eme de see cheveux f en demi 
dent ton doa. ,_, 

- Un chef... Peut-être De-Thmn net* 
• e s se . . . mst A-Klm trêe beat. 
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